
Strasbourg Maha Shivaratri, une 

soirée de fête avec l’association 
Bhakti Mandir 

À l’occasion de la fête de Maha Shivaratri, l’association Bhakti Mandir a organisé 
une soirée riche en prières, méditations, chants et danses le mercredi 26 février à 
l’église catholique Saint-Bernard. 
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Marine, Akshaya, Lenina, Thurkka et Naachchiyhar s’apprêtent à danser en 
l’honneur de Shiva.  Photo Sarah Boegler 

La nuit de Shiva, ou fête de Maha Shivaratri , désigne la conscience universelle 
de soi pour la communauté hindoue. Elle est l’occasion de faire une 
introspection. « Le jour est choisi en fonction de la conjonction des astres », 
explique Luxmee Beeharry, présidente du temple, lors de cette soirée 
organisée cette année le mercredi 26 février. 

 

Réunis en l’église catholique Saint-Bernard de Strasbourg, les participants 
sont pour la majorité vêtus de tenues traditionnelles importées directement 
d’Inde. Enfants comme adultes ont répondu présents pour le rendez-vous 
spirituel de l’association Bhakti Mandir, qui existe depuis 2012 et a pour but 
de réunir les pratiquants hindous mais aussi de faire connaître cette culture 
au grand public à travers différentes célébrations. 

https://www.dna.fr/culture-loisirs/2024/03/13/maha-shivaratri-la-grande-nuit-du-rite-hindou-se-celebre-a-strasbourg
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Une fillette danse devant l’assemblée, « en offrande à Shiva ».   Photo Sarah 
Boegler 

Un “tikka” sur le front 

« Les femmes comme les hommes ont un “tikka” sur le front. C’est une 
marque censée porter bonheur », explique Sonia, jeune femme 
accompagnant sa mère pour assister aux prières nocturnes. Un couple 
originaire du Bangladesh, de son côté, affirme « trouver refuge dans les 
temps de prières » organisées par l’association, car ils n’avaient pas le droit 
de pratiquer l’hindouisme dans leur pays d’origine. 

Jean Werlen, conseiller municipal délégué aux relations avec les cultes à la 
Ville de Strasbourg, est également présent. « L’Alsace est une terre d’accueil 
multiculturelle, confie-t-il. Ces croyants font partie de la communauté 
publique, ils sont strasbourgeois et font partie de la diversité qui fait la 
richesse de notre ville. » 

Cette fête a permis aux croyants de se retrouver autour de prières, 
méditations, chants et danses. La soirée a principalement été consacrée aux 
louanges et offrandes. 
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